
CHAUNAC 

BLASON DE NAVES 
« D'argent au lion 
de sable, couronné, 
armé et lampassé de 
gueules>.> 

, CHAVNAC ( CASSINI), CHAUNAC. 

: Caunac (1154, bulle d'Adrien M ; à proximité, le Baladour 
de Chaunac, cité dans un acte de l'an 1100 (Mcrnsi del Ba­

. làdor de Caunac). 

En 1901, 21 maisons abritaient 21 ménages soit un total de 
109 personnes. Le nombre d'habitants aujourd'hUti est de 
76 personnes. 

Le petit patrimoine : 
- 4 puits privés, 
- 2 fontaines privées, 
- 1 four à pain privé, 
- une croix, qui porte une plaque rappelant le souvenir des six 
habitants du village, morts pendant la guerre de 14-18. 

La seigneurie de Chaunac dépendait de l'abbaye de Tulle. On 
distingue Chaunac-Haut et Chaunac-Bas (appelé Matou). Le 
château primitif de Chaunac était installé à 500 m du village 
actuel, dominant la vallée du Cironcle. Reconstruit plusieurs 
fois, il reste de ce château une butte de terre, motte féodale de 
82 m de diamètre et de 10 m de hauteur, confondue pendant 
longtemps avec un tumulus. Les matériaux de ce premier édi­
fice servirent pour construire un second château, ( détruit lui 
aussi). Les Teyssier, riches bourgeois de Tulle l'habitent 
dès le 16c s. En 1740, cette famille de Chaunac s'allie aux 
Lauthonie, famille très ancienne (14 e s.) originaire de Sainte­
F01tunade. Les armoiries des deux familles sont représentées 
sur un panneau de bois, au-dessus de l'autel de la chapelle 
St Georges de Chaunac. 

(( Les seigneurs de Chaunac, connus dès le 1oe s., ont partkipé aux 
Croisades au 12 es. Cette illustre famille s'est éteinte au 14 • s. 
Leur blason a été adopté par la commune de Naves». 
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Édifices remarquables 
- Une maison de maître. 
Cette demeure du début du 19• s. possède un parc,, des dé­
pendances et une chapelle du 17° s. dédiée à St Georges. Elle 
a remplacé l'ancien château, en ruine, de la famille Teyssier. 
C'est ici, que les parents d'Etienne Baluze, célèbre historien 
de Tulle, se sont réfugiés lors de l'épidémie de peste en 1631. 

- La chapelle Saint Georges. 
L'édifice est cité dans une bulle du pape Adrien IV en 1154: la 
Capellam de Caunac, située à cette époque à l'extérieur des 
fossés du château primitif, dans « un lieu humide et isolé » 

selon un texte du 17es. Incendiée au 16e s., Oa toiture était en 
chaume) elle est rebâtie en 1626. La chapelle, en ruines, est 
démolie et reconstruite plus loin, dans la cour du domaine de 
Jean Teyssier, avocat et seigneur de Chaunac. La chapelle, de 
nouveau en mauvais état, est entièrement restaurée à la fin du 
19• s. par la famille Relier. Elle abrite une statuette en bois de 
Saint Georges à cheval datée du début du 16" s. 

Personnages célèbres 
Mme Jeanne Roche, épouse Perrier, mère d'Edmond et 
Rémy, possédait une petite propriété au village de Chaunac. 
Edmond Perrier (1844-1921), professeur en sciences natu­
relles, fut directeur du Muséum d'Histoire Naturelle; Rémy 
Perrier, son frère cadet, professeur à la Sorbonne, publia 
un monumental Dictionnaire des Sciences. Il fut également 
apparenté à la famille de l'acteur Michel Piccoli, qui résida à 
Chaunac. Rémy prit sa retraite dans sa propriété de Chaunac 
où il mourut en 1936. 

LA FONTAINE DE ST GEORGES. 

Saint Georges, traversant le Bas-Limousin, s'arrêta à Chaunac pour abreuver son 
cheval. Près de la fontaine, une vieille f emme, souffrante, lui offrit sa « couade~t » pour 

. le désaltérer et l'eau de son seau pour son cheval. Touché, le saint trempa le b(!)u t de ses 
doigts dans l'eau,fit le signe de croix et dit à la v ieille femme: « tous ceux qui vùmdront 
en prières à cette source f!t boiront de cette eau seront soulagés de leurs souffrances · 
et de leurs maux comme l'eau que vous venez de me donner a apaisé ma so~f)> et il 

· disparut au galop. La vieille femme, qui avait « las Jeures*,,> fit une courte prière, but 
l'eau et toute ragaz'llardie, s 'en alla raconter son histoire auxautresfèmmes du village. 
Depuis cette guérison m.iraculeuse, lafontaine possède le pouvoir de guérir la ({fièvre . 
quarte';», « las naujas* » et autres maux (maux d'oreilles et rage de dents). Une va­
riante de la légende raconte que la salive du cheval, touchant l'eau, a joué ;un rôle 
important dans le pouvoir de guérison de la source. La sourcè est également connue 
pour résister aux pires sécheresses. 
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Pour nous contacter : chandarers.naves@gmail.com

CPN
Commentaire sur le texte 
grosse louche en bois percé sur toute sa longueur. Avant la venue de l'eau courante, on utilisait la couade à la manière d'un robinet

CPN
Commentaire sur le texte 
fièvres paludéennes

CPN
Commentaire sur le texte 
se dit d'une fièvre paludéenne dont les accès se produisent tous les 3 jours

CPN
Commentaire sur le texte 
infirmités de toutes sortes qui adviennent aux enfants




